Cahier de doléances du Tiers État de Morieux (Côtes-d'Armor)

Nous soussignés, habitants de la paroisse de Morieux, réunis en exécution du règlement arrêté par le Roi pour la convocation des États généraux, chargeons nos députés de proposer à l'assemblée du Tiers État de la sénéchaussée de Rennes les articles suivants : 

1° Que, dans les États généraux et dans ceux de la province, les membres du Tiers État seront toujours égaux en nombre à ceux des ordres privilégiés, et que les voix seront comptées par tête, sans que les représentants du troisième ordre puissent être nobles, anoblis, ecclésiastiques, agents, ni officiers des seigneurs. 

2° Que tous les impôts existants seront anéantis, pour être remplacés par ceux que la sagesse des États généraux jugera les plus convenables, lesquels seront supportés également par tous les citoyens de l’État en proportion de leurs facultés et sans distinction de rôle. 

3° Que la corvée sera détruite, l'ouverture et l'entretien des grandes routes devant se faire aux frais de tous les habitants de la province. 

4° Qu'on supprime tous les abus de la féodalité, toutes les servitudes et prestations féodales, en accordant la liberté aux vassaux de les franchir suivant le prix fixé par la Coutume. 

5° Qu'il ne paraisse plus aucune trace de banalité de four, moulin et pressoir. 

6° Que les enrôlements forcés soient supprimés, sauf à les remplacer pur des enrôlements à prix d'argent. 

7° Qu'il n'y ait plus d'autre distinction dans les peines que celle qui est établie par la qualité des crimes, les citoyens de tous les ordres devant être jugés par leurs actions. 

8° Qu'on ne connaisse plus d'exemption pécuniaire, plus d'imposition roturière. 

9° Que les lois propres à étouffer l'émulation soient abolies ; qu'il n'y ait plus d'exclusion pour les emplois civils et militaires. 

10° Que, dans toutes les paroisses qui renferment trois cents individus, il soit établi un vicaire, la maladie ou l'absence du curé ordinaire rendant les secours spirituels plus difficiles à obtenir. 

11° Pleins de confiance dans la sagesse des délibérations de l'ordre du Tiers qui va se réunir à Rennes, nous déclarons adhérer au cahier général qui sera arrêté dans cette assemblée. 

Fait sous nos seings à Morieux, le 1er avril 1789. 

